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i. 

AVANT-PROPOS 

Au 7.4rmie d'une annee d'opération il devient nécessaire de s'arrêter 

établir le bilan afin de préparer année qui s'en vient. 

Un district d'eménagement de la faune doit opérer sur 3 fronts prin-

, 
cipeux qui nentt 'çvaluatleil de l'habitat aquatique et terrestree une 

connaissance approfondie des densite; G.ocalisation et structure des popu-

lations animaieG. Deux:armement, ceruulac der;  travaux doit consister 

en Iepherehee afin de mieux comprendre les cannées d'évaluation de l'habitat 

et des populations animales. Troisièmement, nous arrivons â la phase 

gmhagenent des ressources fauniques qui s'illustre par les ensemencements, 

les récupérations de plans d'eau, ainsi, que les coupes forestières sylvicoles. 

Ces 3 options ont avancé â grand» paecette année, mais il reste encore 

des points n4liee par l'absence de moyene adéquate. 

Une carence apparat évidente en ce qui regarde nos connaissances sur 

le fleuve Saint-Laurent et le lac Saint-Pierre où s'exercent de très fortes 

exploitations fauniques. Noue pensons à la p&che commerciale qui prélève 

actuvilement prés d'un million de ii7rres de puisson chaque année. La pêche 

eportive est aussi des plus intense "hiver cane l'ecé dans les centres 

de Pierreville, Daleville, Nicolot et Bécanceure pour nommer que les 

principaux, Les premiers recensements d'hiver indiquent la présence (-1i 

plusieurs centaines de groupes de pécheurs sur la glace surtout sur la rive 

Sud du fleueee vie-à- vis les ventres précités; ils capteeent en très fu 
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majorité de la lotte et de la percha :da qui semble actuellement en perte 

de vitesse© L'influence de la Centrale Nucléaire de Bécancour sur la 

sauvagine et le noireon mériterait d'être beaucoup mieux connue. Des 

études devraient $tre entreprises sur la sauvagine, ainsi que sur le 

trappage du ratemusqué. Plusieurs affluents du fleuve devraient être 

étudie du moins h. leur embouchure, pour les frayères et la qnelité de 

leurs eaux et l'importance de leur débit et ses fluctuations ealeonnières. 

La -',it-,derve de la Heete-Mauricie devrait être considérée comme une 

première expérience de chasse é quota pour l'orignal. Présentement, noua 

ter ris d'inventaire aérien et de potentiel de soutien pour 

l'orignal danei ce territoire de 6,000 milles carrée qui accueille plus 

de I ,000 chasseurs choisis par tirage électronique en plus d'un nombre 

peut-être 2 fois plus considérable de chasseurs à l'intérieur des territoi-

res soue-bail., La réitroceseien des droits de coupes forestières fera d'ici 

peu revenier c  te it e.,:a à la Couronne. Noua avons en main dee donnàes 

pziciees eur la cheeee evans cette enclave depuis les 10 dernières anneee 

Actuellement, les lacs et cours d'eau publics sont négligés en faveur 

des Perce Mastigouche st Saint-Maurice qui sont extrêmement convoités, 

surteut pour la pêcha. Le bureau de réservations refuse jusqu'à plusieurs 

milliers de demandee par jour pour le Pare Mastigouche seulement. Nous 

devons donc y concentrer me efforts pour encore quelques années afin 

augmenter ai possible, son potentiel et de l'exploiter è son optimum. 



Une étude de l'orignal par biotélémétrie a 6t6 entreprise par 

'Université du Québec à Montréal dans un secteur du. stigouche. 

Notre coopération, a contribué , succés da ce projet mais toutefois 

ii-serait très 1 ' table qua noue Service s'engage plus à fond dans 

cette étude te» utilk et: valable. Noua avons trop peu. de connaissances 

sur l'orignal dans la foret laurentienno mixte qui caractérise utle trëe 

forte proportion. du secteur fréquenté par les chasseurs d'orignal du 

Quaébe.:4 Une foule de pointe importants pourraient être éclaircis con-

ternant l'orientation dee coupes de boise l'influence des motoneiges 

et en général> le comportement de cet ongulé tris important poux le 

clmaleur Québecoia. 

Les pages qui suivent indiqueront les progrès réalisée dans les 

3acteurs que noue avons pu toucher au cours deep dernières saisonse

ainsi quo certainee prévisions eur ita ée qui dannence‘ 
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ORCial\TISA 

Les travaux mention_ eu présent rapport sont l'oeuvre de toute 

l'équipe formée dos biela stes, de;; ta_laniciens de la faune ainsi que 

du personnel clérical. Tous ont participé activement aux réalisations 

en aménagement, rche rainai qu'aux inventairee diversifiés qui 

sont notre lot normaa. Il noue fait plaisir de les remercier. 

Les reeponeabilités sont réparties entre les professionnels qui 

forment des équipee eelon Ise projets et réalisera Ainsi, Machel Lafleur, 

biologiste est surtout spécialisé en faune aquatique et est responsable 

de la plupart des travaux de ce type dans le district et le Parc Mastigouche, 

Jean Vallée, biologiste, spécialisé en faune terrestre est responsable 

de la majorité des travaux d'aménageaient et de recherche dans ce domaine pnur 

les mimes eocteurs. eana-Paul Blaia Pierre Lefebvre biologistes occa Oa-

nais se sont penchés aux les travaux faune aquatique et terrestre dans 

le Parc SaintMaurice de plua, ils ont été responsables des travaux 

prédation sur la faune et leo animaux de fenil°, Lee travaux spéciaux teÿ& 

que les pacheu expérimentales, la sauvagine et l'étude des frayàre2 étaient 

de leur: ressort. 

Cette organloation quï tient compte des spécialisations de chacun et 

qui noua permet de couvrir ton,_ le territoire est adéquate 

• pour la prochaine année pour qu'elle uoit aussi productive. 

a continuée 
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10 Faune aquatique 

1.0 Liàâge. 

Les activités en faune aquatique ont été orientées principalement 

ors les diagnoses écologiques d'ôtée les tests physico-himiques d'haver, 

les ensemenuments et le centrale de l'ffl;ploitstion sur les parcs du 

district. 

Le rneenzefeent de pèche au poulamon fut continué afin de mieux informer 

le public et d'augmenter nos connissences sur cette espèce. 

Les pro, ets ont constitué en l'empoisonnement de 5 lacs du Parc 

Martipuchei à l'ennemencement avec des truites marquées, à l'échantillon-

nage des rivières a peolamon et â Ces, recÈarches sur le truite grise 

et l cuananiche. 

11.1.5653 ef2;),qir .,été P74

Au coure do - t 6t 1974, nous aveu-9 effectué la diagnose écologique 

de 36 lacs et 1 rivire répartie comme suit; 

16 lacs du Parc Saint-Maurice 

14 lacs du Parc Mastigouche 

6 lacs publics 

xilei4re publique 
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Pour toutes ces diagnaneï4,, noue no u six ?e servis I'ntégralement 

des formules S,revica pie l'AyénG.gement de la Faune du Québec. 

Grau aux renseignamente obtenus, noue pouvons formuler des reccs›.. 

mandati,mz relativement aux aménagements à effectuer sur ces lacs. 

On trouvera en annexe I, , a liste des lacs inspectés. 

1,11 VériAcationjee plans d'eau ensemencés avec 
—ttruiteiti4rcitees

En remariera .a7.3, noua avons ensemencé 2,20C truites zouchetées âgées 

de 1 e et plus dcLus 3 lace du district. 

En 1974, reUR Emme pékiné 1 lac au filet et à la ligne et nous avons 

=te.i. les arec  —.,tmea de teultaa pav las pdcheurs sur les 2 autres lacs. 

Sur le lac pêche au filet et è. la ligna 153 truites rerquées eur 

200 truites ensefflncées furent recapturése, 

Sur les lacs pdchés per le publics nous avons dénombré 282 truites 

uerquées sur 10300 ensemencées sur un des lacs et. truites r, 4uées 

sur' M>0 anoemeciiss sur l'autre, Dam dernier ce a la pressien de pechs 

ne fut pe weenz forte d'nü faible -roi..2pture.. 

Au printemps 1974, noue avons ensemencé 750 truites mouchetées 

marquées de 1 en et plue- dans 3 lacs du Parc Nastigeuche. Un seul de ces 

Lacs fat pdchel parii public et noue n' avec pas pu dénombrer les receipturbs* 



En I975i nous centinuartge notre er - -amie de marquage en utilisant 

le tatcua7e e froid si pussible et en tentant da maximiser l'effort de 

eche sur 1e4 lEce enseemencês afin dtobterer une récolte normals. 

1.12 0.pe ms de l.e. kivière du Loup 

Les rivières de notre district renferment un potentiel ichtyologique 

élevé. Cependant, faute de connaissances des espèces présentes et des 

accès publics, elles ne eunt que faiblemnt pechées per les riverains. 

En vue de revaloriser la pèche de eùvière buprès du grand public. 

noue avons commencé un inventaire ichtyologique des principales rivières 

du district. 

En l9747 une portion de la rive!re du Loup fut étudiée. Nous avons 

établî 8 stations euy UY portion de 7 milles d rivière en amont de 

Saint4tlexis-des-Monts. 

A ckete, nous avons idGntifié 7 espèces réparties dans 6 familles. 

Noue comptons achever cet inventaire en 1975. 

Réf.: Doasier Rivière du Lui 

1.13 'l'este' £4:411,2p-chimisiues  a hiver 1974 

Tous las hivers, noue 1.10U3 proposons d' inspecter quelques lacs 

cause d'un ensenm -eurent futuri de 1' observe, d'une feble population 
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due à un wintarkill partiel, ou de la probabilité d'un winterkill total. 

Les principaux teste que nous effectuons sont l'oxygène dissous 

dans l'eau, le vi a acruluctività et la température de l'eau. 

Par expérience, r tentons de faire plus d'une station par lac 

en général. 

Au ce-1=_•e de l'hiver 1974, nous avons analysé l'eau de 16 lacs du 

Parc Mastigouchs, de 13 lace du. Parc Saint-Maurice et de 4 lacs publics. De 

ces lacs, nous en avons visita 9 a plusieurs reprisess. 

Sur les 33 lace visités il nous est apparu que 5 lacs subissaient 

un, winterkill total et que 5 lacs subissaient partiel soit 

un wintarkill darse une partie bien définie (›iu lac 

On trouvera la liste des lacs inspectés en annexe II. 

Réf.: Dossier der lacs en annexe 

1.2 fillletai  atrpcensement 

20 Dv.acenc E.,.racp t ûa • ê Che au t e ••A '1122 .e.'. ._'LMrÉiAk110 9

§ en ,1974 

La pbeg aux pou:Lamons attire chaque ardule de nombreux visiteurs venauL 

de toue los coin dr.i, la Prolona,, Le village de Ste-Anne-de-la-P4radl est 

sana doute 14 plue orta de eche aux poulemana d la Crovin©eù 
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Durant cette p riode, un technicien cie la faune recueille les données 

nécessaires a la comp ation des statietiquee. Il doit aussi peser et 

zeeurer une certeine es entité de poulamons et prélever les otolithes afin 

d'étudier le sexe-zatio et l'âge-ratio de la population. 

Aucune donnée ne fut recueillie pour Batiacan, Ste-Geneviêve-de-

Batiecan et 3te.4:ngèle-de-Laval car la pêche fut nulle à ces endroits. 

A de-la-P6rade, un total de 3,923 pêcheurs dans 892 cabanes 

furent visités. ,:cî succés de pêche moyen pour toute la saison a été 

de 41,9 pculanDru4 par heure de pèche par cabane, ce qui est comparable 

â la saison 1973. 

Par extrapolation, nous estimons que 74,000 pêcheurs ont capturé 

un, peu plue de 3 maniera- de aux= La majorité des pêcheurs (55%) 

provenaient de Montréal. 

L'importance économique de la poche aux poulamons egt estimée à 

508,000 dollars en valeurs immobilières et $1,045,800 dollars en chiffres 

d'affaires bruts. 

réf.: Lafieur, M.; Guibert, F. et Beaupré, L. 1974. La poche aux 

poulamcne à Ste-Anne-de-la-Pérade, saison 1974. Service de 

l'Aménagement de la Faune, Shawinigan, 8 pages et 3 annexes 

(dactylographié) 
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1.21 ftpostdjtlq.§AimaAe2§Èttt 2.224paueL le Parc 1 ti ouche 

' Le Parc Mastigouche s'étend sur 700 milles carrés de territoire et 

comprend environ 60û lace. Le potentiel du parc est d'environ 55,000 

jours - hommes de pOche. 

En 1974, nous avions 207 lacs et 3 rivières ouverts au public, ce 

qui équivaut è. 20,858 acres d'eaux sportives soit 75% de la superficie 

des eaux sportives du parc. 

Nous avons enregistré 31,470 pécheurs. De ce nombre 30,131 pêchaient 

la truite mouchetée , 538 pêchaient la truite grise, 450 pochaient la 

truite arc-en-ciel st 351 péchaient la ouananiche. 

Lee prises enregistrées totalisent 132,332 poissons soit 131,652 

truites mouchetées, 521 ouananiches, 100 truites arc-en-ciel et 59 truites 

grises. 

Le succès de pêche de ces 4 espèces était respectivement de 0.73, 

0.15, 0.04 et 0.02 poisson par heure - homme. 

Le nombre de pécheurs, le nombre de captures et le succès de poche 

furent supérieurs à l'an passé. Ceci est el à une meilleure exploitation 

des lacs en dirigeant mieux la pression de pèche. 

Réf.: Lafleur M., Poitras, C., et Guibert F. 1974. Rapport de la 

saison de pêche 1974, Parc Mastigouche, 20 pages (dactylographié) 
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1.22 Rapp° t de la saison de poche 1974 Parc St-Maurice 

Le Parc Saint-Maurice couvre un territoire d'environ 600 milles carrés. 

ois cent trente-six (336) lace sont compris dans ce territoire. 

En 1974 nous avions 87 lacs ouverts au public soit 34% de la superficie 

totale en eau de 

Nous avons enregistré 6,499 pêcheurs soit 5,206 pêcheurs de truite 

mouchetés, L68 pécheurs de truite grise, 80 pgcheurs de ouananiche, 37 

pêcheurs de grand brochet et 8 pêcheurs de truite arc-en-ciel. 

Les captures de ces pêcheurs s'échelonnaient comme suit: 19,839 truites 

mouchetées, 1,183 truites grises, 71 ouananiches, 24 grands brochets et 8 

truitee arc-en-eioi, si Ca3 de pêche de ces 5 espèces était respectivement 

de 0.68, 0;20, 0.11, 0,14 et 0.13. 

ratas l'eneemble la pêche fut moins bonne cette année comparé â 1973. Ceci 

est explicable par l'ouverture tardive du parc à cause de la crue des eaux 

au printemps qui empêchait la traversée de la rivière Saint-Maurice. 

Réf.: Lefebvre, P. et Guibert,F. 1974. Rapport de la saison de pêche 1974, 

Parc Saint4lauries, 7 pages (dactylographié) 
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1.23 Résultats obtenus lors d'un ensemencement de soutien 

Lee ensemencee nt; de soutien cenetituent plus de 90% des ensemencements 

effectués aetu lieme t.ti Les questions qui se posent avant de prendre cette 

décision sent: quelle taille, quelle quantité et quel lot (domestique ou, 

indigène). A ceci a'ajoute l'utilité de la poche différée mais quel sera 

le taux de survie et le succès de poche. 

NOUS avons remarqué que le taux de recapture des poissons ensemencés 

était faible. Le taux de recapture des truites de lignée domestique est 

pratiquement nul après l'âge de 2 ans et plus. Il est donc superflu de 

parier de succès de poche â long terme en ce qui concerne les ensemencements 

de lignée domeetique pour la truite mouchetée. 

En ce qui concerne le cet par poisson capturé, nous considérons quo 

le cet d'une truite capturée qui a été ensemencée à lefige de 1 an et plus 

est 5 fois plus élevé que le cet de capture d'une truite ensemencée à 

l'état de fretin d'automne. 

Il est dom à considérer de capturer le maximum do poissons aussit8t 

que possible d te u lac soumis à un ensemencement de soutien. 

Réf.ï Lafleur, M. 1974, Résultats obtenus lors d'un ensemencement de 

soutien présenté à l'atelier de la faune aquatique tenu à Shawinigan 

les 19 et 20 mers, 17 pages, (dactylographié) 
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1,24 Rapport sur le 15ctentiel récréatif des clubs privés 
mele prritoim duyarc St-Maurice 

Le Parc St-Maurice coi prend 336 lacs ayant une superficie totale 

de 24,740 acres. Actuellement nous n'exploitons que 119 lacs (8,980 

acres) pour un potentiel d'environ 17,000 jours - hommes. 

Le Parc St-Eaurice dans leensemble de son territoire comprend 40 

clubs privés, Un total du 217 lacs et 5 rivières sont donc sous-bail. 

Ceci reprdeente un potentiel de 266269 jours - hommes non exploité. 

Le rare Seiint-Meurice est utilisé à seulement 30 - 32% du potentiel 

total du parc tais la partie exploitée est utilisée à 76 - 82%, 

Les lacs exploités actuellement sont exploités à leur maximum et 

plusieurs no comptent que sur des ensemoncements répétés pour se maintenir. 

Il faudrait donc rendre accessible au grand public le territoire 

exploité en résiliant les baux des clubs privés. 

Réf.t Lafieur; M„ Guibert, F. et Poitras, C.; 1974. Rapport sur le 

potentiel récréatif des clubs privés sur le territoire du Parc 

Saint- latence, 19 pages (dactylographié) 
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1,3 Apénaggient 

ellf4ation de barrems 

En 1974„ neas avons ou à nous prononcer sur 2 barrages dans le 

Parc Mastigouche et une passe migratoire sur un ruisseau public. Dans 

le dernier cas neee n'aleons pas cru nécessaire de faire ériger une passe 

migratoire. 

En ce qui concerne les barrages, il s'agissait de rénover des 

barrages déjà existantsw La rénovation fut demandée et de plus, sur un 

des barrages, nous avons sou s l'idée d'intégrer une passe migratoire au 

barrage. Les 2 barrages en question fent partie du bassin dit drainage du 

lac au Sorcier d'o la possibilité de migration de la ouananiche. 

Réfez Dossier Barrage 

1.31 Wkificati.on de projets_ de drainage 

Au cours dc l'année, des projets visant à modifier le lit de 

cours d'eau afin d>amàliorer l'égouttement dos terres avoisinantes nous 

fuient soumis par le Ministère de l'Agriculture et de la Colonisation. 

Ces projets au nombre de 24 visaient le creusage et le redressement 

du cours d'eau. Dans la plupart des cas un technicien fut envoyé pour 

évaluer l'impact des drainages sur la faune aquatique. 
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Dans tous les cas, le Service de l'Aménagement de la Faune n'a vu. 

aucune objecti9n sérieuse à ces projets car la majorité de ces cours 

d'eau représentaient peu d'attraits récréatifs etant du point de vue 

touristique v.* faunique. 

Ref. s Dossier Drainage 

1.32 Ensemencements 1974, 

L'ensezencemant est l'outil d'aménagement que nous utilisons pour 

améliorer le potentiel ichtyologique des plans d'eau. 

En 1974, nous avons aidé à la reproduction dans 3 lacs publics, 

dans 45 lacs du Parc Mastigouche et dans 31 lacs du Parc Saint-Maurice. 

Les lacs de catégorie 1 et II furent peu nombreux en 1974 car 

le mznque de personnel noue empêche de recueillir des données scientifi-

ques régulièrement. 

Pour /es ensemencements comportant des portages, nous nous servons de plus 

en plus du véhicule tout-terrain ce qui nous permet d'utiliser moins da 

perscreelt rui .L que de l'avion pour les lacs les plus inaccesa..bles. 

De plus, la planification des cédules de voyage aida beaucoup d2.,7ris 

l'utilisation du personnel et du temps disponible sur le terrain. 

Réf.: Voir liste des armement:mente 1974, annexe IV 
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1.33 Reeport de l'empoisonnement dés lacs Petit Pimbina, 
Pomeme Vaseux. Çeeleouar et Jouet 

En 1974, nom avons e Arimenté le Fintrol pour la première fois. 

L'avantage mareué que nous avons trouvé fut le petit volume à manipuler. 

Ainsi roue avons emecieonné 2,400 acres - pieds d'eau avec 191 chopines 

(U.S.) de Fintrol à un taux d'environ 3 parties par milliard« Ce taux 

fut étebli par un biosasai fait sur le terrain consistant à empoisonner 

20 gallo/ln d'eau dans un sac de plastique et y déposer quelques poissons. 

Si tous les poissons meurent en dedans de 24 heures, la dose est considérée 

comme lé hale. e deee léthale minimum que noua avons déterminée par ce 

moyen fut de 3 parties par milliard. 

L'empoieonnemeet a coûté 23 jours - hommes en temps. Le coût total 

de cet empoisonnement fut de 4,800 dollars incluant le prix du poison, 

le temps dee hommes et les frais de subsistance ce qui revient à 2 dollars 

de l'acre - pieds 

Un ezeolsoneinnont il la roténone en 1973 nous avait coûté un peu plus 

de 3 dollars par acre - pied. 

1,4 fochpreboe  et divers travaux _en faune oeil  eue

1 < 40 Travaux sue les fxuAyes

La date approximative de la fraye d'une espèce est de première impor-

tance lors de la mise sur piet de zonage, de règlements de pèche et pour 

la comprenâneien et l'aménagement de cette espèce. 
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En 1974, nous avons tenté de déterminer la fraya du brochet dans la 

région de La Tuque et nous evene frayé des truites à gorge coupée au lac 

Albert dent le Parc Saint-eaurl,ee, 

Pour ce qui est du brochet, sur 5 brochets capturés du 13 au 17 mai, 3 

étaient sur le point de frayer© 

En ce qui concerne la truite 4 gorge coupée, la capture des géniteurs 

s'est effectuée du 13 au 24 mai et la température de l'eau était de 6. Co. 

La capture de 4 femelles et de 2 males a permis de recueillir 7,000 oeufs 

dont 5,000 étaient viables au retour à la pisciculture. 

Nous avons aussi visité les frayères de ouananiche du lac eu Sorcier 

du 22 au 25 cetobre mais aucun spécimen ni aucune activité de fraya ne fut 

observée, 

Réf.: Dossiers: Rivière St-Maurice 

Truite à gorge coupée 

Lac au Sorcier (Parc Mastigouche) 

1.41 ESIele de la Se 

Poux faire suite aux discussions lors de l'atelier sur les normes d'ex-

ploitation de certains parcs et réserves, tenu à Shawinigan les 19 et 2C, mare 

19749 il fut décidé d'effectuer en premier lieu le prélèvement de donnies 

phyeicoechimiques et i; lacs à truite grive désignée lors de cet atelier. 
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En ce qui noua concerne, les lacs désignés étaient: 

s e d. r Normand et Beaude sur le Parc Saint-Maurice 

'c le 1 - fiai:rit-ber:lard sur le Parc Maetigouche 

LO8 prélèvements sur le t;.nain &v, alent se faire entre le 15 e 

le 20 juillet 1, 74, Cette pa riode de pré3vements était la même darse 

l'eneeMble dz 1 

â'e-.,%ntillons furent prélevés le 16 juillet peur 1 lac Saint-

Bernard et la 11 juiiet pour les lacs Normand et Beaude, L'analyse 

des échantilLou fut faîte par le labo77a re de rAsoociatiun. w1ndustzU1G 

Mauricienne. 

La prochaine p't s c..(111.5 1 k. .tude de la truite grise sera probablement 

une étude de la rlynamîquo des populations des lacs désignés. 

Réf.: Dossier des lacs désignés 

1.42 Préparation,des cartes bathYmétriques pour les 
Ipep du qiptrict 

La carte bethym4trique d'un lac est un outil très important tant pour 

le pêcheur que pour l'aménagiste, C'est pourquoi une facette très importante 

de la diagnose est la beymiétri, pour pouvoir tracer ensuite la carte 

bathymAtrigus. 
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En 1974, nous avons sondé 16 lacs du Parc Saint-Maurice, 12 lacs du 

Parc Mastigouche et 5 lacs publics. Ceci porte i 163 lacs, le nombre 
de lacs dont nous avons la bathymétrie. De ces 130 lacs, seulement 67 

cartes ont étb imprimées. 

Çi cartes dieponibles au public se répartissent comme suit: 

43 lacs du Parc Saint-Maurice. 

19 lacs du Parc Mastigouche 

5 lacs publics 

Ces cartes bath triques sont distribuées au publ:tc FJ7)Y2tcut via 

les centres deaccueil et de réservations de nos 2 parcs et nobrs bureau 

â Shawinigan, 

1.43 l'écho excérimerealo_ au verveux sur  la riviire Batisc

En 1974 la saison de pêche fut désastreuse pour les pourvoyeurs de 

la rivière Batiscan. Er effet très peu de poissons furent capturés par les 

pécheurs eportifs. 

Vers la fin du mois de janvier 1974 quelques pourvoyeurs nous demanda-

rent de vérifier, avec 1' aide de verveux de poche commerciale au peulamon, 

poux eavoir 51:1 y avait des pouf tuons dans leembouchure de la rivière. 
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En 4 jours de pOchse nous avons capturé 146 poulamons qui étaient grena 

â frayer. Cette quantité est minime car noua aurinns dû en capturer 

plusieurs milliers si la situation avait été normale. Tous les poissons 

capturés semblaient âtre en excellente état. 

*eus croyons que la non remontée des poulamona dans la rivière Batiscan 

serait due à la pollution de le ri 

partout dans la rivière. 

Demesior poulamon 1974 

par dee détritus de graisse dissiminée 

1.44 Pré lèveraenl: d 6 chanti nom de fond 
Ite-Anne _et Bat ssan 

Afin de reeux connattre la biologie du poulamone nous avons procédé 

au draguage du rond des rivières Ste-Anne et Batiscan vers la fin de l'hiver 

1974. Les échantillonnés et :nt choisis au hasard sit le but du 

travail consistait à tenter de découvrir les lits de fraye. 

Un total de 86 échantillons furent pris dans les 2 rivières du ll au 

22 nw:s soit 48 échantillons dans la rivière Ste Anne et 38 échantillons 

dans le rivière Batiscan. 

Un total de 5 oeufs et 1 alevin furent dénombrés dans les échantillons 

provenant de la rivière Ste-Anne et 21 oeufs de ceux provenant de la rivière 

Batiscan. L'alevin découvert tait vésiculé et la date de rapture était 

le 11 MaXE4 
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La faible quantité d'oeufs dénoahrés est due en partie à la date tardive 

d'échantillonnage mais surtout à notre équipement peu adéquat qui ne semble 

pas à la hauteur pour de tels prélèvements. 

11 faudra continuer ce travail mais à l'avenir nous tenterone de noue 

servir d'équipement mieux adapté. 

Réf.: Dosais. alamon 1974 

. .45 leede Ayr la euz3neni  che 

Afin d'étudier l'alimentation de la ouananiche du lac au Sorcier (Parc 

Mastigouche) nous avons effectué une cueillette d' estomacs de ouananiches 

capturéee par las pêchearei. 

La procédure était la suivante. A son entrée dans le parc, le pécheur 

était informé de l'étude en cours par un étudiant du Service de l'Aménagement 

de la Faune. On remettait au pêcheur 2 sacs de plastique et du formol iCee 

et le pêcheur était. prié de remettre les sace avec los estomacs à la sortie. 

En tout, 30 eatomace de ouananiche furent recueillis. La cueillette fut 

effectuée au cours du voie de juillet 

es pécheurs ont trés bien cc ré à cette expérience et nous ferons 

encore app.el à leur collaboration pouracero tro le nombre d'échantillon l'an 

prochain. 

Réf.: Doser Lac au Sorcier (Parc Mastigouche) 
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2. Faune terrestre 

2.0 Résupé 

La majorité des travaux qui ont été exécutés cette année en faune 

terrestre, ont surtout été orientés en fonction de l'exploitation due; 

différentes espèces dites sportives (orignal, perdrix, lièvre) ainsi que 

dans leétude et la conservation de l'habitat. En effet, les chasses 

contrôlées, petit et gros gibier, â l'intérieur des parcs ainsi que 

l'opération d'une station d'enregistrenent pour le district des Trois-

Rivières ont occupe. vine bonne partie de notre temps 

Des travaux de recensement, déjà amorces antérieurement, ont été 

poursuivis tels l'inventaire du Cerf de Virginie et les estimés de den-

sité de population co cernant la gélinotte huppée. 

Des études plus précises concernant certaines espaces ont aussi été 

élaborées et sont ou seront terminées en 1975. Il s'agit d'une part, 

de l'adaptation d'une méthode de détermination de l'âge, in vivo, pour 

le lièvre d'Amérique et d'autre part, un inventaire et une étude de la 

dynamique des populations de castor dans le Pare Mastigouche. 

Terminons en soulignant que plusieurs heures ont été consacrées 

au contrôle des prédateurs des animaux de la ferme et que les résultats 

obtenus sont très satisfaisants. Car en plus d'exercer ces contrôles, 

nous avons conseillé plusieurs propriétaires sur les différentes mesures 

â prendre afin de protéger leurs animaux éliminant ainsi bon nombre de 

plaintes 
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2.1 liabltee 

2.10: Collaboration avec l'Université du Québec à. Montréal à 
ene étude f;le l'orignal et de son habitat par radio-
ià.14.1L41.r.à. 

Débuté a.)_° 1973, ce projet cannait de réels succès que depuis 

l'automne 1974. En effete les débuts furent très lents par suite des 

difficultés rencontrées dag el le. capture des orignaux. En utilisant de 

nouvelles approches et une drogue différente du M-99, feet possible 

de marquer 2 bêtes du 3' t l'été 1974. D'autre perte l'etelee el_on de 

l'hélicoptitre à l'Uvee 1974, nous a permis de marquer 3 autres bêtes. 

Depuis quelques mois maintenant, les botes sont localisées à chaque 

eemaine soit en utilisant l'avion ou la motoneige .par voie terrestre. 

Lee resultate obtenue sont très intéressants et fournissent déjà des 

informations nonvelleu quant à l'utilisation de la fort et aux déplace-

ments de bêtes face à Penneigement. 

Au niveau du district, le rale du Service de l'Aménagement de la 

Faune est d'assister de par son expérience, sa présence physique et ses 

connaissances du. terrain, les dirigeants de ce projet et ce, dans la 

mesure où le travail normal du district n'est pas entravé. 

Nous croyons que le présent projet constitue une étude intéressante 

et valable dans ce domaine et les résultats obtenus dernièrement sont 

très encourag te. 

Réf.: Dossier :riel WUmétrie 
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2.11 Arglatia 

11 est important à notre avis de tenir compte des quartiers d'hiver 

de certains cervidés (Orignal - Chevreuil) lors de l'élaboration d'un 

projet de sentier de motoneiges. En effet, a plusieurs reprises nous 

avons ttï mens de juger de l'influence néfaste de ces machines sur le 

comportement d s annela oc dans leur sire hivernale. 

En. 1974, aucune consultation. (en dehors des parcs) de la part 

d'or; anismee ayant trait de près ou de loin â Pélaboration de circuits 

pour motoneigietee re nous est. parvenue. 

Le Service dee Parcs nous a, pour sa part, soumis un certain nombre 

de projets de parcours. Dans chaque cas, un inventaire (terrestre ou 

aérien) a été effecttel afin de déteneiner la localisation des ravages dans 

le voisinage des trajote. S'il y a lieu, nous suggérons au be lze des 

Parce d'annuler certains parcours ou d'y effectuer certaieee 

tiens. 

Dans certains cas, nous suggérons des recommandations quant à la réa-

lisation manie des trajets lorsqu'il s'agit de créer de nouvelles ouvertures 

en foret. Ces recommandations ont trait â la 'Largeur de la plate, aux 

ruisseaux traversés, etc... 

Réf.: Dosaierei m Sentiers de motoneiges Parc Mastigouche 

ers de motoneiges Parc St4laurice 
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2.12 Inventaire des différents circuits de motoneiges dans 
le2.7o4ce SteMeepecice et Maetiseuebe 

Afin d'évaluer l'importance des circuits de motoneiges dans les 

parcs et deestimor leur impact sur la végétation, la faune aquatique et 

terrestre; nous avons entrepris l'inventaire systématique de tous les 

circuits dans les Parcs St-Maurice et. lantigcuche. 

Même si lee résultats ne sont pas complets nous avons quand même 

pu soulever eerteins problèmes majeurs relatifs à ces 

part, nous avons remarqué que les ouvertures que l'on 

certains circuits sont beaucoup trop importantes pour 

sentiers. D'une 

cré en forêt pour 

les besoins de la 

motoneige. D'autre part, on néglige souvent d'installer le matériel 

adéquat pour traverser certains ruisseaux. En effet, on se contente 

souvent d'abattre des nxts-_.cs en travers d'un ruisseau pour parvenir à le 

traverser avec les motoneiges. A notre avis, cette pratique ne devrait 

pas être utilisée car elle modifie, lors de nte des neiges, l'écosys-

tème de mes ruisseaux et peut être une entrave à la fraie de la truite. 

l'automne suivant. 

line attention plus grande devrait être accordée à l'élaboration des 

circuits de motoneiges à l'intérieur des parcs de façon à éliminer le 

genre de problème que mua venons de soulever. . 
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2.13 pAngetrement du nombre de tiges disponibles pour 
l'orignal ravage du lac Otter 

Durant 2 étés (071 - 1972),, des aménagements de 4 ravages d'orignaux 

ont été effectude au moyen de coupes sylvicoles dans le Parc St-Maurice. 

Dans le ravage du lac Otter, les travaux visaient surtout l'amélioration 

du couvert résineux et la disponibilité de la nourriture à proximité de 

ce couvert. 

Afin d'évaluer l'impact de ces travaux sur la végétation nous avons 

effectué au printems de 1972 un inventaire du couvert végétal et nous 

avons répété ces meules travaux au 7Ï.,5 de 1974. 

Ayant appliqué la mere méthode de travail et ayant utilisé le même 

schéma de base, nous croyons pouvoir affirmer qu'il y a à toute fin 

pratique, aucune différence significative dans le nombre de tiges a l'acre 

dénombré en 1972 et en 1914. En effet, la légère différence enregistrée 

serait d'avantage reliée à l'erreur standard de l'application de la 

méthode plutiit qu'à une modification de l'habitat. 

Soulignons d'autre part, que de nombreux nouveaux semis ont été obser-

vés mais queilg e'ent pas été dénomlu.és puisqu'ils n'atteignaient pas 2 

pieds de hauteur. 

Réf“ Vele.; . 1974, Dénombrement du nombre de tiges à l'acre dans 

-s

10 pages. 

 du lac Otter, Parc St-Menrice. Rapport non publié, 
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2.14 Evaluation de l'Ineprtance des ravages  de Cerf de Virginie 
en boisé privé dans le district des Trois-Rivières 

Lors des inventaires aériens effectués aux hivers de 1973 et de 1974, 

3,100 milles carrés furent inventoriés recouvrant aînei 32 localités compri-

ses dans le district des Trois-Rivières. Un total de 66 ravages de chevreuil, 

de plee ou !Poins grande importance, furent localisés. 

Bien que ces inventaires ne recouvrent qu'une portion du district 

des Trois-Rivières, il appert d'après les résultats obtenus, que les plus 

grandes concentratIone de ce cervidé se localisent dans la portion Sud du 

district, c'est-à-dire, dans la région la plus agricole. 

Dans un but de planification des amélagements futurs, nous avons entrepris 

à l'automne do 1974, d'évaluer -. de ces quartiers d'hiver en boisé 

privé. A partir de e cartes de "Tenure des terres" du Ministère des Terres 

et Forts nous avons pu établir que 66% de la, superficie couverte par les 

ravages occupait des boieés de ferme. 

Dans un deuxiéme temps, un dossier complot, pour chacun de ces ravages, 

fut élaboré comprenant la liste des propriétaires et l'importance du ravage 

sur leur terrain. Nous désirons, à l'hiver 1975, inventorier par voie ter-

restxe les plus importants de ces ravages afin de compléter les dossiers par 

des informations relatives à la densité des animaux, à la qualité de l'habitat 

ainsi qu'aux recommandations d'aménagements qui devraient y être effectués. 
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Lorsque ces informations seront complètes, nous désirons agir par 

l'intermédiaire du "Regroupement des boisés privés" du Ministère des Terres 

et Forets pour eensibilleer les propriétaires impliqués et diffuser 

formation et Ise recommandateote nécessaires. 

Réf. Doeeiers Ravages de Cerf de Virginie 

2a p„scensemge

2,20 Imeentaire aâriep des ongulés en Mauricie 

Pour poursuivre les travaux entrepris en 1973 en Mauricie, la seconde 

étape du projet de localisation des aires d'hivernenent du cerf de Virginie 

a été effectuée en 1974. Nombreux sont les commentaires suscités par la 

fermeture de la chasse à cette espèce et nous noue devens ,l' avo:jr des 

pour justifier cette prohibition. Ce travail permet de plus de 

xo let& nombreux ravages r'orignaux complétant ainsi les données déjâ 

acquises sur ce cervidé. 

Travaillant selon lee normes d'inventaire aérien nous avons parcouru 

2,900 kilemétres (1,800 milles) de virées couvrant la partie Est de la 

St-irax:tie de Grandes Piles au village de La Croche et une section 

couvrant ln partie Ouest du Parc St-Maurice. Un total de 46 heures de vol 

furent effectuées entre le 17 janvier au 3 avril 1974. 

Un total de 48 ravages furent dénombrés. Vingt-et-un (21) de ceux-ci 

abri :Lent du cerf tandis que les autres (27) étaient des airce 
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d'orignaux. Vu le type d'appareil utilisé, le dénombrement est extrêmement 

difficile; cependent? nome avons pu dénombrernn ravage de cerf et 11 aires 

d'hivernement d'orignaux. Dans chacun des quartiers d'hiver de ces 2 cervi-

dés; une estimation Se nombre de bêtes futeffectuée en se basant sur 

l'intensité des pistes et sur la surface occupée. Lora du calcul des réeul-

tato, un groupement aryese théorique a été appliqué pour les ravages. Les 

résultats obtenue par ces 2 calculs sont comparables. Une estimation de 63 

bêtes pour le cerf et de 56 bêtes pour l'orignal sont des estimés qui ne 

permettms Isae d'effectuer le calcul de le. densité de population de chacune 

de ces espèces sur ze secteur. 

Cependant, ces travaux nous permettront d'orienter l'exploitation fores-

tière et de diriger certains aménagements par le biais de celle-ci. Nous 

espérons de plus, parvenir â déterminer la valeur des grcupemente moyens 

des concentrations e'erignaux et de cerfs. 

Par suite des mauvaises conditions rencontrées en 1974, nous prévoeens 

cuatinuaz. la imaliestion des aires d'hivernement du cerf et de l'orignal 

dans le secteur Ouest de lu rivière St-Maurice jusqu'à La Croche en 1975 pour 

ensuite se diriger vers l'estimation du cheptel dans nos parcs. 

Réf.: Vallée, J.; Poitras, C.; Guibert F. Inventaire aérien du cerf 

de Virginie, District des Trois-Rivières, 19 4, rapport non publié, 

10 pages 
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2.21 Dénombrement des mâles  tambourinants chez la gélinotte huppée 
datw leu Parcs Stellaurice et Mastigouche 

La région Maueieier e est réputée et reconnue comme possédant un 

excellent petentisi halieutique et cynégétique qu'il n'y a pas lieu de 

négliger. Sa faune et plus particulièrement le petit gibier subissent 

une exploitation sans cesse grandissante. En. effet, l'automne dernier, 

les Parcs Mastigouche et St-Mainc.e ont accueilli plus de 4,300 chase 

de petit gibier et ce, en 6 semaines seulement. Il est donc important. 

pour nouz, aménagiates, de connaître l'importance des fluctuations de 

population de la gélinotte et des différents paramètres qui agissent 

sur l'abondance de cette espèce afin d'établir une réglementation de chasse 

bien fondée a l'intérieur des parcs. La méthode de dénombrement est sans 

aucun doute la méthode la plus simple pour évaluer les tendances d'une 

population ue gélinotte. 

Les résultats de l'application de cette méthode indiquent, dans le 

Parc St -Maurice, une densité de gélinotte d'environ 34 gélinottes / nï .i..- carré 

comparativement à 38 gélinottes / mille carré en 1973. Le dénombrement 

indique donc une stabilité par rapport aux résultats antérieurs puisque 

l'écart n'est que de 4 gélinottes / mille carré. 

Pour ce qui est du Parc Mastigouche, nous pouvons estimer la. densité 

de population de nelinette à. environ 28 gélinottes / mille carré compara-

tivement à 49 gélineties / mille carré en 1973. Cette diminution de l'ordre 

de 42% dans la densité de population est la plus importante que nous n'ayons 

jamais enregistrée. ious croyons que la majeure partie de cette diminution 
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est d'avantage attribuable aux mauvaises conditions dans lesquelles les 

travaux ont étr effectuée qu'a une fluctuation réelle au sein de la 

population. 

.Rdif. d Vallée, j. l974, Dénombrement des mâles tambourinants chez la 

gélinotte huppée dans les Parce Maetigouche et St-Maurice, 

rapport non publié, 38 pages 

2.22 Potentiel des clubs Drivés du Pare St-Maurice 

Le Pare St-Maurice possède une superficie de 600 milles carrés dont 

60% de celle-ci, soit 350 milles carrés, est en territoire sous-bail. 

Quarante (40) clubs privés se partagent la presque totalité des 350 milles 

carrés d'où annuerement on récolte une trentaine d'orignaux lors de la 

saison de cbauao, 

Pour une densité de 0.75 orignal au mille carré, la population est 

estimée à 260 orignaux. Tryt en demeurant très conservateurs nous proposons 

un p ènverent de 15% qu -ettrait une récolte do 39 bêtes et tout en 

tenant compte de la neyonne de succès de chasse obtenu les années passées 

Set 35%. Noue évaluons une possibilité de 108 groupes répartis durant 3 

sessions et cela. sur 36 territoires disponibles. Ces données permettent 

d'évaluer un nombre de 1,100 jours - homme. 

Pour les 300 milles carrés de territoire accessible pour la chasse 

au petit gibier, nous estimons un potentiel de 1,830 jours - homme de chasse 

pou. cet agrandissement du Parc St-Maurice. 
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Vu la demande toujours croissante de la population sportive pour la 

chasse à l'orignal, nous croyons qu'il serait très opportun d'augmenter 

l'accessibilité du territoire concerné. 

Son potentiel faunique et sa proximité à un bassin de population 

important justifient â eux seuls cet incorporation afin de mieux l'exploiter 

et augmenter sa disponibilité. 

.116f.: Lefebvre, P. 1974. Potentiel des clubs privés du Parc St-Maurice, 

rapport non publié 

2.3 Exploitation - Enregistrement 

2.30 Division des territoires de chasse à l'orignal dans les 
Parcs Mastigouche et St-Maurice 

Par suite des exploitations forestières, c'est-à-dire, la coupe du bois, 

le débusquage et le transport> nous devons à chaque année remodele' la division 

des territoires de chasse dans les Parcs Mastigouche et St-Maurice. 

A l'intérieur du Parc Mastigouche, 24 territoires furent mis à la 

disposition des chasseurs l'automne dernier. Vingt (20) territoires furent 

effectivement utilisés à 2 reprises durant cette saison. Pour ce qui est 

du Parc St-Maurice, il nous fut possible de délimiter 10 territoires dont 7 

furent effectivement utilisés à 3 reprises. 
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Soulignons que la superficie de chacun des territoires délimités est 

extrgmement variable et est fonction de divers facteurs tels: l'accessibilité9

l'importance des plane d'eau en nombre et en superficie, ainsi que de 

l'étendue de foret non-exploitée antérieurement par les compagnies. 

2.31 Organisation duLsystème  de contrôle régional de 
la fiche du erop gibier

Afin d'accroître l'efficacité du système d'enregistrement des orignaux 

abattus sur fiches mécanographiées, on a décentralisé en 1974, la surveil-

lance dei ce syseième. 

Lee responsables régionaux du district des Trois-Rivières ont organisé, 

vers la fin de l'été 1974, des rencontres avec les diverses personnes 

impliquées afin d'expliquer le nouveau mode de fonctionnement de ce système. 

Lors de ,..zet3 réunion e, nous avons remis au personnel concerné le matériel 

nécessaire et noue avons expliqué les différentes procédures A. vivre pour 

bien compléter les fiches d'enregistrement. 

Par la suite, noue avons corriger près de 200 fiches incomplètes et 

vérifier exdviron 800 autres. Ce travail, assez laborieux, pourrait-être 

minimiser en apportant certaines modifications à la formule déjà existante 

tout en obtenant un meilleur rendement. Nous croyons souhaitable qu'un 

représentant du Service de la Conservation se voit attribuer des taches de 

responsabilité coneintement evec le représentant du Service de l'Aménagement 

de la Faune. 

Réf“ d'enregistrement du gros gibier, District des Trois-Rivières 
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2.32 Queration des stations d'enreestrement de l'orignal 
deark. 4...district des Trois-Rivj.èree 

Le Service de l'Aménagement de la Faune a opéré, au cours de la derniàre 

saison de chasse a l'orignal 3 stations d'enregistrement de ce 

le district des Trois-Riviâres. Deux (2) de ces stations se sltuet

l'intérieur dee Parc St-Maurice et Nastigouche (chasse contreleei et la 

tro ième se localise en bordure de la. route 19, à St-Roch-de416kinac. 

Cette dernière fut en opération 7 :i(nirs par semaine, du 28 septembre 

au 21 octobre inclusivement. Six cent soixante-quatorze (674) chasseurs 

se sont arrêtés à la station pour répondre au questionnaire et faire enre-

gistrer leur bâte et le nombre total de jours de chasse fut estimé •à 4,222. 

Un grand total de 359 bêtes y ont futé recensées par le Service soit: 181 

mâles et 170 famclieG, Les techniciens et les biologistes y oeuvrant ont 

recueilli 196 neehoires et 225 prélève ente d'incisives, La lecture des 

ethoiree indique un âge moyen comparable à l'an dernier soit de 4 ans. 

Dans Viensen.ble„ rus pouvons dire que les résultats de la chasse 

à l'orignal, pour le territoire concerné, sont comparables à ceux obtenue 

l'an dern:Wr. 

Réf.: Dossier Orignal exploitation, St-Roch-de-Mecinac, 1974 
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2.33 Chasse contrôlée à l'orignal, Parc Mastieouche 

Depuis sa fondation en 1971, le Parc Mastigouche accueillait cette 

année (1974) sa seconde session de participants à une chasse contrôlée à 

l'orignal. Des 166 applications, 40 furent sélectionnées au hasard pour 

participer à cette chasse contrôlée. 

Considéré comme ensemble, nous obtenons cette année un intéressant 

succés de chasse de 30%. Ces résultats sont légèrement inférieurs â la 

môme statistique de l'an dernier qui était de 37.5%. Nous considérons que 

la faible intensité d'échantillonnage tant dans le temps que dans le nombre 

rend les résultats aléatoires et que la différence dans le succés de chasse 

de.i ces 2 saisons n'est pas significative. 

Sans être la région la plus densément peuplée d'orignaux, en itauricie, 

le Parc Mastigouche représente un potentiel cynégétique important. Nous 

sommes en mesure d'affirmer que les résultats des 2 dernière saisons corres-

pondent è. une nette sous-exploitation de la population. La superficie 

accessible du parc nous permet d'augmenter le nombre de territoires donc 

d'augmenter l'accessibilité aux territoires en acceptant un plus grand 

nombre de chasseurs. 

Réf.: Vallée, 41974. Chasse contrôlée à l'orignal, Parc Mastigouche, 

rapport non publié, 14 pages 
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2.34 Chasse contrôlée à l'orignal) Parc St-Maurice 

La chasse contrôlée à l'orignal dans le Parc St-Maurice s'est déroulée 

pour la saison 1974, du 21 septembre au 10 octobre. Nous avons accueilli 

en 3 périodes de 5 Jours groupes de 2 chasseurs, soit en tout 21 groupas. 

Lors de cette saison de chasse, 5 orignaux (3 mâles et 2 femelles) 

furent abattus, donnant ainsi un succès de chasse de 23.8% et si l'on 

considère que 2 groupes n'ont pas chassé, l'on obtient alors un succès 

de 26.31.. L'effort de chasse par groupe chanceux correspond à 3.2 jours 

par groupe par orignal, alors que l'effort de chasse pour l'ensemble des 

groupes est de 17.4 jours par groupe par orignal abattu. 

Le faible échantillonnage récolté reflète plutôt un certain malaise 

dans le5 modalités de la chasse â l'orignal dans le Parc St-Maurice. Selon 

nos observations concernant le potentiel de ce parc, nous considérons qu'il 

est nettement sous-exploité,et nous croyons qu'une augmentation de la pression 

de chasse par l'addition. d'un troisième chasseur au groupe serait souhaitable. 

L'augmentation du nombre de groupes de chasseurs par la réduction de la 

superficie des territoires de chasse est aussi un moyen que nous préconisons 

pour augmenter cette pression de chasse que nous jugeons trop faible. 

Réf.: Lefebvre, P. 1974. Chasse contrôlée à l'orignal, Parc St-Maurice, 

rapport non publié, 7 pages 
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2.35 Chasse serai-contr8lée à l'orignal dans la Réserve 
de la Haute-Mauricie 

La Reseeve de la Haute-Mauricie occupe la poetion Nord du district 

des Trois-Rivières et couvre une superficie d'environ 8,000 milles carrés. 

Des 296 territeiree délimités, plus de la moitié sont utilisés chaque année 

pour la chasse à l'orignal. A l'automne de 1974, 445 groupes de chasseurs 

ont accédé à ces terrains et ce, sur une période de 3 semaines. e, l'intérieur 

de soe. telritoirep chaque participant bénéficie de tous les reev U1ges que 

stipUle son pie:els de chasse à l'orignal. 

Le nombre de bêtes récoltées dans le territoire de la Haute-Mauricie 

s'élève â 178 dont 52 sur les territoires décernés par la Compagnie Interna 

t'anale de Papier. Ces derniers résultats indiquent une diminution de 64 

betes par rapport à l'an dernier. L'effort moyen déployé par les chasseurs, 

pour abattre un. orignal, correspond à 5.31 jours / chasseur / orignal pour 

un succès de .;M% par permis ou de 11.7% par groupe de chasseurs comparative-

mont à 34% pour la mime statistique l'an dernier soit une diminution de 

l'ordre de 30%. 

La. Réserve de la Haute-Meuricie de par son système of r' unu possibilité 

additionnelle dam l'éventail des chasses organisées dans les différents parcs 

et réserves et ce, â un coût très modeste. L'importante diminution du succès 

de chasse de cette année est en. partie attribuable aux mauvaises conditions 

de température. En effet, bon nombre de groupes dont l'équipement était 

inadéquat ont dû quitté leur territoire, après quelques jours de chasse seu-

lement, par suite d'une importante accumulation de neige au sol. Certains 

groupes n it mime pas pu se rendre â leur territoire. 

tif.. Doemiee RêS8VVO Haute-Memxicie, chasse contrôlée, 1974 
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2.36 Chasse au oetit,e,ibier dans les Parcs St-liaurice 
e Mas tigouche 

Grâce à :l'opération d'une station d'enregistrement du petit gibier dans 

chacun de ces parcs entre le 6 octobre et le 10 novembre, nous avons examiné 

500 spécimens dans Mastigouche (13% de la récolte) et 344 spécimens dans 

St-Maurice (28% de Int récolte). Nous vous présentons dama les quelques lignes 

qui suivunt leu receiteee ebtee7e dans les parce. 

Mzkljtert4u1 

Le parc a accueilli cette année 3,050 chasseurs qui y ont récolté 3,791 

gélinottes huppées, 52 tétras de savane et 165 lièvres d'Amérique. Le succès 

de chasse concernant la gélinotte e cet grandement amélioré, de 0.92 gélinot-

tee / chasseur qu'il él n 1973, le succès présente en 19?4 une valeur de 

1.26 gélinottes / chasseur. L'étude de l'âge révèle que 72.5% de l'échantil-

lonnage es r.. représenté par les juvéniles. Le sexe-ratio accuse un légère 

augmentation paesant de 105 mâles / 100 femelles à 110 mâlee / 100 femee ee. 

St-Mayx#e

En 1974, 688 chasseurs ont franchi la barrière du parc pour y prélever 

un total da 1,221 gélinottes huppées, 27 tétras de savane et 14 lièvres 

d'Amérique. Le succès de chasse accuse une augmentation passant de 1.50 géli-

nottes / chasseur â 1.81 gélinottes / chasseur. L'échantillonnage comportait 

75.2% d'oiseaux juvéniles ce qui représente une augmentation de 8% par rapport 

. l'an dernier. Le uexe-ratio établit à 134 mAles / 100 femelles affiche 
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en 1974 une diminution avec une valeur de 128 mâles / 100 femelles. 

Somme toute) il semble évident que les parcs jouissent d'une popularité 

sans cesse grandissante auprès de cette clientèle qu'est le chasseur de petit 

gibier. En fffet, le Parc Mastigouche à lui seul a accueilli cette année 

près de 1)000 chasseurs de plus que l'an dernier. Nous nous devons donc 

d'accorder de plus en plus d'importance â cette facette 1 

d'un parc. 

Réf.: Doeeier. Cerceau, C. et Vallée J. 1974. Rapport sur la chasse au 

petit gibier dans les Parcs Mastigouche et St-Maurice, rapport 

non publié 

2-37  taU de la chasse à l'origpal dans la zone H 

La zone E compte parmi les plus importantes zones de chasse en superficie 

vu Québec. Cette immense territoire couvre une superficie approximative 

de 55,000 kiloeàtres carrée. 

L'estimation de la récolte est basée sur la compilation des animaux 

enregistrés sur les fiches du gros gibier et indique quê près de 1,800 orignaux 

-ont été abattus lors de la saison dernière. Un total de 599t>-i',-egiyy rements 

ont été fournie par les différents districts du Service de l'Aménagement de la 

Faune, fournissant ainsi certaines informations relatives aux caractéristiques 

de l'échantileon ge récolté. 
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L'échantillonnage étudié fut âgé par la méthode de coupe deS incisives 

et les résultats affichent une valeur de 4.3 ans, Cette valeur représente 

une diminution négligeable de 0.1 an par rapport à 1973 et de 0.2 ans par 

rapport à 1972. Le rapport des sexes est nettement en faveur du segment 

màle avec un sexe-ratio de 148 mâles / 100 femelles. La proportion de 

jeunes sujets représente cette année 38% de l'échantillonnage, ce qui 

représente une augmentation de l'ordre de 8% comparativement à 1973. Le 

pourcentage de femelles suitées est passé de 40.7%4 qu'il était la saison 

précédente, à 45.3% soit une augmentation de l'ordre de 5%. 

Dans l'ensemble, les résultats obtenus cette année présentent des 

valeurs relativement stables par rapport aux années antérieures. Cependant, 

il ne faudrait pas faire preuve d'un optimisme exagéré. Il serait important 

de déterminer quelles sont les parties de cette zone qui subissent la réelle 

pression de chasse et d'en déterminer l'importance pour l'avenir du cheptel. 

Réf.: Vallée, J., Guibert, F. 1974. Chasse à l'orignal, zone H, 

rapport non publié, 24 pages 

2.4 elqaMen 

2.40 Contr8le de l'ours

L'ours noir est commun dans la Mauricie si l'on exclue la partie agricole 

de la plaine du St4Aurent où il est beaucoup plus rare. L'ours de par sa 

nature a peur du public mais l'absence de nourriture a souvent pour effet 

de le rapprocher des lieux habités. 
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Au cours de la saison estivale, nous avons reçu beaucoup de plaintes 

de la part du public, on retrouvait les ours dans les villages, près des 

camps forestiers* erse quelques-uns ont défoncé des chalets. 

Dans les parcs, les ours se sont manifestés près des terrains de camping 

et de certains centres d'hébergement. Nous sommes intervenus à 3 reprises 

profitant de l'occasion de pomrsuivre notre étude sur les déplacements de 

l'ours en les étiquetant. Deux (2) autres furent abattus dans le Parc 

St-Maurice on raison des dangers qu'ils re)r is .- - e' envers les campeurs 

et las travailleurs du parc. 

Finalement, nous avons d( faire diverses recommandations aux plaignants 

(éloigner les dépotoirs, Iviter de ies nourrir, etc...) afin que les ours 

ne soient pas tués inutilement et permettre ainsi de conservas Gee ee 

intéressant. 

Dossisr Et quetac d'ours 

2541 Contr le des Prédateurs des animaux de la ferme 

Le contr8le que nous effectuons vire à arrâter les dégâts en éliminant 

le prédateur concerné et à prévenir les dommages, en trappant là où les 

prédateurs redent près de bâtiments de ferme. Le contr8le de ces animaux 

s'effectue dans les régions oà l'élevage ovin occupe une place importante 

dans l'utilisation des terres. Les villages les plus touchés par la prédation 

sont localisés à la périphérie des villes de Shawinigan, Grand-Mère et Trois-

Rivir 
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Le trappage est la seule méthode utilisée présentement pour effectuer ce 

contrôle. Le piège et le collet sont les seuls engins de trappe employés 

lors du cont 810 dee prédateurs. 

En 1974, 22_) jours furent consacrés au contrôle des animaux prédateurs 

et 7,000 milles de route furent parcourus par les trappeurs au cours de ces 

travaux. Un total de 11 coyotes, 2 chiens, 6 renards roux, 25 ratons laveurs 

et 4 moufettes furent capturés. L'effort - trappage pour la capture d'un 

coyote fut de 138 heures de travail, alors que l'effort - trappage pour la 

capture d'un canide (coyote compris) fut de 80 heures de travail. 

Le nombre total de plaintes a diminué cette année, bien que le nombre 

de plaintes avec dégats reste aussi considérable. Le nombre d'animaux abattus 

est comparable é l'année précédente mais la nombre de prédateurs capturés 

est sans cesse décroissant. Cette diminution est due en partie au changement 

dans les techniques de trappage, qui autrefois permettaient l'utilisation 

du poison. 

Réf.: Lefebvre, P. et Guibert, F., 1975. Contr8le des► prédateurs 

des animaux de ferme, rapport non publié, 14 pages 

2.5 Rpcberçbs 

2450 Leude de la population de lièvre d'Amérique, Parc St-Maurice 

Afin de compléter les résultats déjà récoltés antérieurement nous avons 

poursuivi cette année les travaux relatifs à la dynamique de population du 

lièvre dans le Parc St-Maurice. 
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Soixante-quatre (64) cages furent en opération entre le 9 juillet et 

le 2 aoat. Ces cages furent disposées en 8 rangées de 8 cages chacune et 

distantes de 100 tres les unes clac autre couvrant ainsi une surface de 

158 acree. Vingt-sept (27) spécimens furent capturés durant cette période 

dont 6 étiquetés en 1973 et 1 en 1972, L'échantillonnage se composait de 

60% de eles alors que le segment immature représentait environ 401%. Nous 

avons estimé la densité de la population, dans le secteur étudié, à approxi-

mativement 110 lièvres / mille carré. 

Les travaux que noue avons effectué dans ce domaine durant ces 3 der-

nières années nous ont apporté beaucoup d'informations concernant cette 

espèce et croyons qu'il serait avantageux et très intéressant de los 

poursuivre tout en examinant d'autres paramètres non considérés jusqu'à 

maintenant. 

Ré f.: Dossier Dynamique de la population de lièvre, Parc St-Maurice, 1974 

2.51 Adaptation pour le Qubec  d'une méthode de détermination 
d'Aee chez  Lepus americanus 

L'une des méthodes utilisées au Québec, se rattache au poids des 

crietallins récoltés sur les spécimens morts. Il serait avantageux en 

aménagement de pouvoir utiliser une méthode qui nous permettrait de travailler 

in vivo Etant donné que des différences régionales dans les traits repro-

ductifs du lièvre d'Amérique furent démontrées, il incombe que cette observa-

tion puisse se traduire de façon plus significative. Afin de remédier a 

cette situation, Tells avons expérimenté par l'élevage en captivité du lièvre, 
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une méthode mise au point au Wisconsin, se rattachant au poids corporel de 

et à la longueur du pied arrière. Vingt (20) femelles porteuses ont 

été capturées et placées dans des cages d'élevage. Une première mise bas 

eut lieu entre le 26 et le 30 mai et une seconde entre le 26 et le 30 juin. 

Le nombre de levrauts lors de ces naissances variait de 2 à. 4 pour une 

valeur moyenne de 2.8 levrauts / portée. Le sexe-ratio â la naissance 

fut estimé à 150 mâles / 100 femelles. Les résultats indiquent une très 

forte corrélation (r me 0.92) entre La longueur du pied arrière et l'âge 

des levrauts ainsi qu'une relation toute aussi importante entre cet

dernière et le poids total (r e 0.91). 

Réf.: Dossier Lentes ameeleanne, lent:noue deeereination d'âge, 1974 

2.52 Projet d'inventaire et de dynamique de la population 
deeçastor dan le Parc Mastieouche 

A chaque année, de nombreux problèmes sont soulevés par les diverses 

constructions qu'élabore le castor â l'intérieur du Pare Mastigouche, 

effet, de par ses travaux le castor engendre souvent la montée des eaux sur 

certains plans d'eau empâchant ainsi l'aces aux chalets ou dans d'autres 

circonstances provoque un débit trop élevé ou irrégulier de certains 

ruisseaux leant des innondations ou déterriorant le réseau routier., 

Afin de remédier à cette situation, nous avons entrepris, à l'automne 

de 1974, une étude visant à déterminer la densité de la population de castor 

parallèlement à une étude de dynamique de population. Nous espérons que ces 

travaux nous permettrons d'élaborer une politique visant à minimiser les 

problèmes que calme le castor tout en affectant par la population. 
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Malheureusement, la progression des travaux ayant été quelque peu 

freinée â l'automne, les résultats partiels obtenus ne nous permettent 

pas de noue prononcer sux le sujet étudié. D'autre part, nous prévoyons 

reprenere les tri aux l'automne prochain et être en mesure d'émettre 

certaines recommandations relatives au probUme du castor dans le 

Parc Wustigouche. 

Réf. Dossier Pare Mastigouche, Castor: Dynamique et Inventaire de population 
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3. Travaux d'int4r$t général 

3.1 ileleAtation au 42e Congrès de l'A.C.F.A.S. 

3.10 Zvaluation des variations de densité annuelles 
Aa la gelinotte huppée (Bonasa umbelius) 

Il nous a ét5 possible, grâce à des estimés de populations effectués 

ai printemps 1971-72-73, selon la méthode de dénombrement des mâles 

tweburinants jemelée avec les résultats de chasse contr8lée au petit 

gibier dans le nasti.gouihe, d'évaluer les variations do densité 

annuelles de la gélinotte Leppées Ces évaluations révèlent des densités 

printanières variant de 1 gélinotte / 12 acres à 1 gélinotte / 17 acres 

avec un taux moyen de renouvellement de l'ordre de 65%, Ce Lem paramètre 

prése ete à l'automne des variations noirs importantes affichant des valeurs 

variant de 1 gélinotte / 4 acres à 1 ellnotte / 5 acres. Par suite de 

l'opération de stations de recensement du petit gibier aux accès du parc, 

nous sommes en mesure d'évaluer les prélèvements engendrés par la, chesse d. 

*n valeur moyenne de 5%. Ayant estimé les densité de population printa-

nières et automnales et connaissant la valeur moyenne prélevée par la 

,lhasse, nous pouvons évaluer la mortalité r,le à environ 52% durant 

l'hiver 1971-72 et à 70% à l'hiver 1972-73. 

ef. Dossier Congres. Présentation à L'A.C.F.A.S., 1974 
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3.11 peâgee s entaire du coyote (Cenis latranp)
Èene e 2MAft la Mavricici 

Coosidésusss a11 n'y a eu aucune étude publiée concernant le régime 

alimentaire du coyote au Québec, nous avons entrepris dans le cadre d'un 

progranra de contrôle des prédateurs des animaux de ferme, d'examiner les 

contenus stomacaux des t'Ôtes capturées. Les spécimens examinés (80) 

furent capturés ru coure des années 1971-72-73 dans les régions rurales 

de Shawinigan. 12examen macroscopique des estomacs de coyote révéla une 

diète alimentaire ts,, diversifiée. Nous avons relevé dans 50% des cas 

imentaire cossthtué par différentes espèces des mammifères. Les 

oiseaux (tant domestiques que sauvages) figusaisnt pour 20% de la diète. 

Il est à noter que les végétaux et les insectes constituent une part 

importante du régime alimentaire de ce carnivore. En effet, plus de 15% 

des estomacs contenaient de la matière végétale et 5% des restes d'insectes. 

Ce type d'examen ne nous a pas perte de déterminer la nature du contenu 

stomacal pour 15% des epéci ne 

Réf, 6 Dossier Congrès, Présentation à l'A 'SgeA.S., 1974 
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3.12 Introduction de saumons Kokanee (oncorhynchus nerka) 
(411:3 le lao Normand Ipaïc St-eauric;) 

Le Kekanee Pet criginMre du Nord-Ouest de l'Amérique du Nord. Quarante 

mille alevins de eekanee furent introduits dans k lac Normand au printemps 

1968. Ce lac eligotropho a une superficie de 2,300 acres et une profondeur 

maxinum de 210 pieds. Il contient entre autre des populations importantes 

de truite grise (hgmlum.1 naleaveush) et de catostome noir commun (Catostomus 

commerevi). Vingt-deux Kekanee furent capturés durant la période de 1971 

à 1973 tare par la poche sportive que par la poche expérimentale au filet. Les 

douze individus capturés au filet en 1972 et 1973 étaient pets à frayer ce 

qui nous fait supposer la présence de deux races, l'une frayant à quatre 

ans, Vautre à cinq. La longueur totale moyenne et le poids moyen des onze 

individus capturée en 1972 étaient 475 millimètres et 1,200 grammes. En 1973, 

le meul spécimen capturé au filet mesurait 528 millimètres et pesait 1,626 

gr e, L'examen des contenue stomacaux a révélé la présence de larves 

d'insectes et de zooplancton. 

Alf.t Dossier Congrès, Présentation & l ÇA.C:i.A.S,e 1974 
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3.2 Herbier de la matière ligneuee 

Au cours de l'année 1974e nous avons poursuivi les travaux concernant 

l'élaboreeecee de l'herbier en matière ligneuse lesquels avaient été entrepris 

l'hiver précédent. Le but de ces travaux est de faciliter l'identificatten 

de certaines essences, dans les ravages, à partir de certains spécimens 

de collections 

Le montage des spécimens récoltés consiste è. sectionner un bout du 

tronc (environ 10 pouces de longueur) de façon à présenter l'aspect extérieur 

(écorce) et l'aspect intérieur. (bois) et do les fixer à un ce ton rigide. 

Vient s'ajouter à ce montage, la feuille, le fruit et les bourgeons e chaqu2 

espèce considérée. Nous avons maintenant effectué ce genre de montage pour 

45 espèces différentee dont 10 sont des essences dites résineuses. 

Nous croyons dore parvenir ainsi à faciliter l'identlfication de certaines 

essences durant la période hivernale par comparaison avec les s'Ac relui dé 

colecticn. 

'Réf.: Dossier Herbiert matiëre ligneuse 

3.3 Herbier 1974 

En l974G nous ereons poursuivi l'élaboration de notre collection de 

plantes tant par dez spécimens séchés que par des montages sur diapositives. 

Dl à de très bonnes cueillettes dans les années antérieures qui nous avaient 

rapporté quelques 723 plantesecette année, nous nous sommes attardés 
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recueillir certaine spécimene, ou que nzius possédons déjà, mais qui n'avaient 

aucun attrait suite il 1 e mauvaise cueillette ou à un mauvais étslagee lors 

de l'opération de eéchage. 

En partant de ce principe, 11. us avons ajouté une centaine de spécimens 

à notre collection répartie en 17 familles, 27 genres et 29 espèces. Pour 

ce qui est des montages sl:iz nous nous sommes enrichis tj 28 

diapositives se rapportant à 7 familles, 14 genres et 14 espaces. 

En 1975, nous continuerons nos travaux dane le r. me sens soit en essayant 

de compléter certaines familles par des spécimens régionaux très représentatifs 

ou plus zen:te et 110,10 accentuerons d'avantage les montages sur diapositives. 

Lee résultats obtenus, durant ces dernières années, sont très encourageants. 

Le personne l affecté à ces travaux a acquis avec le temps de plus en plus d'ex-

périenee et en résulte une plus grande qualité dans lep epécimans récoltée 

et dans l';eleboration des montageee 

Zeit Dose!„er Herbier, plee es herbacées 





QTATU eq0033 

ZeUgAnaj, n 0010112 

°palmers ee _ 

tur.*:rZ,,y 
=Mead neali IN S3YI 

et 

te 

'noTI e 

..fauell 

gare?. C*1- fjIl Y:1 

(eleolgol '4n 0d) u 9A 

ealeAPS 

de 

H 

Monate 

*el 4Tled 4aozgeo g 

enetoe $1 "Tou zuzim le

Von' old u 1,-Trurc'.) g 

42oglInd g (pmemel ffled) warta g 

pereesari te mentez à 

magen 4 esceeed 

eelnoU crîl onertY oltil 

5a, spcedelm octal cap ezer 

*1.17 

:515ff 



48. 

AM' 72. U 

Liate des lace insg zctés hiver 1-- 

lABLâkzeenRIÇE 

Lac Boitel Lac Marna° 

" Boucher " Milord 

' Cêdros " Otter 

" Garrot Rat 

rR Hauteur, de la 11 Steamboat Rock 

Hibou fi Tempête 

Huguetrte 

Mle.lugowklE 

Lac iles, des Lac rbout * 

" Aurore Lecanteur 

mouché * " Lézards 

" Dried " Minette * 

er Chahoun * " Pitnbina * 

ie Deux Etapes * " Provision * 

" Engiend 

Etourneau * 

fe 

fi 

Sac 

Tremblay 

Lac Chicote (aux) 

" hidduse 

* Lacs y/aies plus d'une fois 

Lac Souris 

" Traversa 



eignments 
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FEVILLET 137, REIŒIGI,MEETS 

Tuutit,oe; de La Cive ase et de la ache 
eervice de La Palme 

DiVei de la Mauricie 

LA PECHE AUX POULAMOle 

Lundi 7 janvier 1974 

te pettt poisson do "Oobl comme on a appelé queloweneLs 

_amen *t4 ?tele au rtndez-vue encol;e eette année. 

Wlheureuestsent e le deux tete s a retarde; l'inatellatien du 

ville a- La ece. 

Malgré le vneglea M.. la netqe# pluesure cabanes ôtaient 

install4ce jet dt le 3 et dinenehe b le vaine était presque 

tout installé eelt fflme àe 500 eabaneet 

teue4 ce pont pr4cantga tn a uonbre et le Service 

do la Pune en a pete effectuer le reculaement des 

ceptures tout en ;:i_ nt aaà tenvaux de recherches eut 

biolagtq de e13 visite ur dee eaux sauratres du plie Se4nt- Ur nt. 

Au terun quietre de je, azt6 j wt ')!, le 

Service de la Faune du district da IQ Ma icis c :encensed 

247 Ochsurs qui avaient capturis 13 289 puttft poiegonA 

dee chenaux Indienne aine ee but de an.teen bora de PordinAleee 

trie pax Qztl,,epolatiten on pzut dire qu'envi=m 400 kheure 

oet fréquenté le village de Ste.Anne-de-la,p6rado ot rut preew 

environ 54x,octe poulaeona. sucer a dm pàe.ha moyen a'etabn- ..;;Ilt 

â 76 poissone par Imre de eche par r:.abane qui est suppôt-leur 

â l'an pesai où rtieuei aviona d pareille date, 2,i; *otmeans t,ar hourn 
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FEUILLET eE UNSEIGNWNTS 
Ministère du Touriene, de la usas et de la Pèche 

Service de *ta Faune 
Distrie de la Maurtci© 

LA MCI n' AIX POU LAMONS 

Lundi, 14 janvier 1974 

Au eloure de le emmena s'étendant du 7 au 13 janvier, 
le village sur la glace fut ce lifté à Ste-Anne-de-Ia-Pérade. 
Environ 700 eabanes forment le village traditionnel cette 
année. 

Au cours de cette semaine A Ste-Arne-de-la-Férade, le 
Service de la Feune du district de le. Meueicie estime qu'en-
viron 12,700 e@eheurs ont capturé 710,000 poulamons avec un 
muccën de poche moyen de 58,5 poulanona par heure de poche par 
cabane s. ce qui donne un estimé total de 19,100 pécheure ayant 
capturé 1,210,000 poulamons avec un euccès moyen de (33,5 poule-
none par heure de péche par cabane. Le succès moyen est donc 
supérieur l'an dernier où nous avions à la m'One date 40,9 
poutemons par heure do pèche par cabane. 

Pour fenir, voiüi quelquee notes sur la biologie du poule-
rent 

Le poulanon c petit poisson dos chenaux vit en eau salée et 
vient frayer s ehu deucc. La période de fraye du poulanon 
eatend du 25 décembre au 15 février. Les femelles pondent en 
noyonne environ 9,000 oeufs chacune. A Ste-Anne-dc-la-Pérade, les 
frayilros sent situées sous les cabanes à pèche tandis qu'à 
Batiecen et 3te44enevibve-do-Deatiecan, les frayères sont situées 
plueieuee millec on amont de ces centres, Le poulanon pond ses 
oeufs dans le sable. A Ste-Arno-de-la-Pérade, il esL. dont eartgereuX, 
pote  les eul4yons de jeter  des  déchetq dee Veau car ces déchets 
recouvriraient lus frayères. Déjà h cause de la nonchalance des 
gens, plualeure tonnes do déchets recouvrent le fond de la rivière 
Ste-Anne. 

Disons finalement que la pèche aux petite poissons des chenaux 
ou pou/anone coûte 33.00 par personne la senaine (tUnirourl $12,00) 
et $4.50 par personne les fins do sentine (nininun $18.00). A 
cause do l'affluenee dee fins de semaine, il est peéférable de se 
rendre la »naine poux pratiquer avec cortitude.ce sport. 

Ereint il n'est pas nécessaire de se procurer un permis de 
pèche provincïal pour pocher le poulamon. 
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FEUILLET Wisl RENSEIGIEMEUIS 
Meidstire du Tcuriamo, de la Chasse et de la Ptche 

Service de la Faune 
District dt le Mauricie 

PeCiii3 AUX POULAiraiS 

Lundi, 21 janvier 1974 

Au dours de le ternaire du 14 au 20 janviari, lea amateurs de 
sous la glace ae sont rendus nornbreuz aux centres da pèche.

aue pou' ranis em petite poissons des chenaux. 

En offet,, eu coure de cette semaine è Ste-Anne-de-1. Pôrade„ 
les Sorvics de la Faune du district de la Mauricie estime qu'environ 
158,500 echeurs ont catur6 environ 531,000 poulasens avez: un 
euccès da pécha hebdoeadaire moyen de 42,0 pou; _s pat h8,11ro de 
pacha par cabano8 ce qui donne un estimé total de 34;600 pècheura 
ayant captur4 1,741,000 poulamons avec en succès moyen de 50,6 
poulamons par heure de pèche par cabane depuis le dàbut de 
la saison do poche eu poulemoni 

Le succès %leen est donc supdrieur â l'an dernier où nouà 
avions à la méme date 451,1 poulassons pax heure de pêche par 
«boas. 

En résumé, la pèche «X po91ftmora ,s'est avdrie excellente 
zu coure ci*.) cette bemaîne et les ameteura dispersent encore de 
deux (2) berme semairweiwpeur y 'pratiquer des ptclum intéreasantese 



FMILLET DE REUSEI MESTS 

Keetre du Teurisme, de la Chasse et e 
Service de /a Faune 

District de la Mànriele 

MS1";LZ AUX POULAMEW 

Lt, :janvier ',9n 

I, I 

<<:, c: de la semaine du 21 au 27 janvier, l'équipe du 
Cervei.te Ëe Faune du district de la hauricie a visitê 807 piobaurs 
ayant cal:uré 37,811 peulamons N Ste-Ares-de-la-Pérade. 

?ar extrapolation, nous entireels. qua 14,200 ptiehours ont 
capture 6820000 poulancns cette semaine avec un succits de poche 
de 34,0 poulain >m par heure de eche par cabane. Ce rendement 
est gréeur â la semaine dornièro (42 y0) à cause de l'arrivée 
en grand nombre des pou anions feruelles eur lets lieux de fraye. 
Per expérience) nous savons qua le suncàs de pOche est plus 
élevé lorsque le nombre de poularens femelles est plus élevé 
que le notre d* pevlancre ilea d:ne la rïver 

Dopuiz le début de la saison de peche zux poulamons„ nous 
•sstinens que 480800 pâchaure ent capturé 20424000 poulamons 
avec un suecâs moyen de 3I*8 poulamons par heure de pacha par 
cabane, Ze sucas de neee est deao supérieur à ran passé 
où nous avions é psreLle date 40,3 poulemons par heure de 
p8eho par cabanss, 

ta eche aux poulasons continue donc d'âtre excellente 
et sana nul doute qua les amateurs as réjouiront dis succès 
ale loue pgebs encore la semaine prochains., 
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FUUTtlET DEC ONSBIGHEPEIn2 

Xinisteirs t5n( lOurisme, de le. Chasse et du la reche 
Ssence de 1a Faune 

Cistriet de la Mauricie 

LA nem: ma PO limiene 

Lundi 11 février 1974 

la ee i. du. 4 au l›. février, 11équipe du Servies 

eu .strie te. Mauriale a visité 530 pécheurs 

seeet elpwee 11,U9 poulemens â Jainte-Anna-de.lte-Pérade. 

Far oit,)slation, 16,0 .-,inlogistea estiment quo 10,000 

pOeheurs ont capturà 241,000 peulamons au cotes de la semaine avec 

un suces do eche de 23.5 peul amons par heure de 'Ache par cabane. 

Ce succés est un peu inférieur â le semaine dernière (25.9) et 

démontre quo les pcularene quittent les frayâtes de /a rivière 

SteeAnno pour sefm.. ret*urner ,esrs le fleuveo 

Vens quoique. purs, les pourvo a s de Ste-Anne-de .Pét 

vont imiter leurs voiuino da Batiscan et monteront les cabanes k 

eche sur lem rives de .a rivière. 

Depuis J.e début de la saison de pèche aux petite poissons des 

chenaux., Is Service de la Faune du district do la Mauricie précbe 

que 73,7) pécheurs ont capturé 3,024,000 poulamono i $te-.Anm 

de-la,..Pirsda avec un succès moyen do 41.9 poulamene par heurs de 

Oelle pesz. cabano›

e ouccbg set donc aimilaire t Pan passé pulaqu'â pareille 

tee les bielogites enregistraient de,e prises de 41.2 pouf me

par houri de pacte par «le n*, 
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FEUILLET DE eliSEIGIIE1 

>anis go du Tourieue, de la Chasae et de la Pécha 
Mervics de la Faune 

Distri.ct de la Mauricie 

La pécht 
année, durant 
noua estimons 
3 sellions de 
poulamonsper 

LA PECHE AUX PCUAlai5 

SALIM 1974 

Lundi, 18 février 1974 

aux poulamons version 1974 est terminée. Cette 
la période s'étendant du 3 janvier au 13 février, 
que 74,000 pécheurs ont capturé un peu plus de 
poulamons avec un auccba de péche moyen de 41.9 
heure de poche par cabane à Ste-Anne-de-la-Pdrade. 

La provenents deu pécheurs Oétablit comme suit: 

55% dee pécheurs pruveneet de Montréal 

18% " " la iiauricie 

G% " " Cantons da l'Ea'c 

3% " f: z; 

10%u 

ec 

bois Francs Orummendville et 
Viotoriaville) 

joliette 

9  Aur  endtoits 

De plus, on estime la moyenne des dépenses de chaque pé-
cheur t envirori douze dollars par jour ceci comprenant la 
location de la cabane, l'achat de le boisson, les repas et 

gazoline. 

L'importance éconoteque de la Miche aux poulamons â 
Ste.Anne-de-la-Pérade est doras estimée à environ 1 million 
cl4 dollars en chiffre d'iJfaires brut. 

fin trouvera ci-joint, un résumé de pOoM aux poulemons 
durP4At les quatxo dernières années tel que compila' par le Ser.-
vf„ca do la Ftune du district de la Mlaumicia 
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REST.11£ DE LA 1-"ECi£ AUX POUX AtiOtin A 872,..Alite-DE.4.A..PERADE 

DE 1971.4 1974 

Ombre de jure de 
p4che 

Moyenne en poulacons 
par heure de pèche 
par cabane 

Nonbre total de 
pbeheure motIvA 

Ii bre total deo 
captures oelmei 

197041 1971-72 

48 

70,8 89.5 

39.00 4e4000 

2,900,000 4,450,000 

1972-73 

48 

1973-74 

42 

41.2 41.9 

72,000 74,000 

2,720,000 3,200,000 
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FEUILLET DE RENSEIGNEMENTS 

Winietbee•du Teurieme de la Chasse et da la Pte» 
5erviee de li'A.:Isenagement de la Faune 

District des Vola-Rivièree 

Jeudi, 5 eepteebre 1974 
nâ 

Station de recenaement pour l'orignal, l'ours, la perdrix 
. • et le lièvre en Meuricie 

Depuis plu sieurs années, les chasseurs de gros gibier de la 
Meeericie, ont eu l'occasion de collaborer avec les biologiste; du 
dietrict, en elarretant à la station d'enregistrement de l'orignal 
de 5terecchede416kinac. 

Le Service l'Aménagement de la Faune du district des Trois-
Rivières ddeire reppeler à toue les chasseurs que cette màee 
station sera en opération lors de la saison de chasse 1974 et ce, 
du 2U septembre au 22 octobre. Lee heures d'opération do cette 
station seront de 12:00 à 20:00 heures et cee du lundi au dimane 
ohe inclusivement. Lee chasseurs de la région sont donc invités 
è s'y grreter pour fournir des renseignements sur l'animal abattu 
de mère que pour faire procéder au prélèvement de la mdchoire ine 
ferieure de leur bette, laquelle permettra d'en déterminer L' 'e
au dogr4 d'ueure des dents. 

Outre les ohanoeurs d'orignal, en invite aussi les chasseurs 
d'ours, de pererix et de lièvre à s'arreter t la station, pulequ'on 
effectue cette ennde encore une étude écologique da ces animaux' 
Ce daines pièces anatomiques prélevées permettront de mieux cone 
retro certalnee maladie; de l'ours alors que chez le lièvre et 
la perdrix, elle & aideront à ddterminer l'àge et le sexe. 

Comme per les anneeo passées „ on remettra à tout ehasseue 
qui collaborera avec le Service de la Faune, en fournissant les . 
dennées sur l'un ou l'autre des animaux mentionnée précédemment, 
un écusson atteetent la eeepération du ugentiIhomme en eusse et 
pèche", 
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FEUILLET I  it2/13E/GUEVEIITS 

Finistère du Tourisme, do la Chasse et do la Poche 
Service de l'Aodnazement de la Faune 

District des Trois-Rivières 

Lundi, 6 janvier 1975 

EUMODUCEMEUTS 1974 

Mort dq lare Localisation t'ombre IsPace 

coupée Albert 

Arbout 

Parc St-Maurice 

Parc Maatigouche 

95 

250 

Truite é gorge 

Truite mouchetée 

Arthur a n 1,000 w H' 

Aurore a » 3,000 a a 

Douche .* « 5,000 a a 

Canards Parc St44eurice 2,000 It . a 

Cardinal a • 1,500 a a 

Chahoun Pare )'aatigouche 5,625 n * 

e * (ruisseau) 0 » 

. 

2,000 a a 

Chériore a * 2,500 a a 

Chevreaux (eux) a a 400 a * 

Chicots (aux) a * 2,000 • a 

Chicots (aux) Comté Laviolette 500 Maskinongé 

Chicoutat Parc St-Maurice 500 Truite mouchetés 

Clairval e bt 3,000 a a 

Cléophas Parc Mastigouche 75 a a 

Coeur (en) oe a 2,500 il e 

Corbeau Parc St-Maurieo 250 * * 

Cordon (du) Pare Maatigouche 1,500 * a 

Courbé Parc St-Maurice 20,000 a °a 

Dateur Parc Mastigouche 300 a. -* 

D'amoches a s 1,000 g * 

Deux Etapes 0 * 3,500 a bt 

Doris .Parc St-Maurice 275 tb a 

Elliot Parc MastigouChe 2,500 a s 

Epervier « *  200 s 
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Rom du  laq

Etournoeu 

Localiaation • pombre 

1,500 

2, 

Esnèce 

Truite mouchetée Parc Mastigouche 

Fahmette Parc St-heurice 500 « s 

Flood w s 1,500 IO il 

Pcarchu Parc Hastigoucho 600 w * 

Fourmi Parc St-haurice 75 w s 

Françoise " * 500 0 

Garrot s » 300 » * 

Célinaa Pare hàatigouche 325 0

Rami Parc St-Ustmice 300 » s 

Mermine Il w 250 el s 

Roulis Parc Maotigouche 3,750 s 11 

Bugue t te Parc 5t-Maurice 150 " s 

Indien H II 1,000 * " 

Jaseur Parc Haetigouche 325 s " 

Lavergne 1,000 " % 

Laviolette Parc St-Maurice 3,000 et * 

Lemey * n 1,875 * 

Lemay Parc Mastigouche 2,500 u * 

Léonard ri le 2,000 a 

Lièvre (du) Par St-Hnurice 500 

Loup (rivière du) Parc Pastiouche 0,000 Are riy-c...( 

Lynx Pay:c St-Haurics 
, 

800 rcuitc mouchetdo 

I'littnatn to &I 375 H « 

Margot Parc hastigouche 4,000 ee er 

Marineau s te 2,500 K 

Hamac Parc St-Maurice 1,100 s 

Martinet 0 " 1,000 et 4e 

Médusa Comté Laviolatte 150 Maskinongé 

Mésange Parc St-Maurice 1,300 Truite mouchete 

Minette Parc hastigouche 150 s 

/ Menou k d 1,500 P n 

Mitaine n n 2,000 st Se 
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lion lac 19e4lifie4m1 Mgffirq 2Pne.Pe_ 

i rae rr-c Mantigouche 3,000 Truite rouchet4s 

FicuchêrolAe Paxc St-Maurice 1,000 « 0 

Pure (petit) Parc Mastigouche 1,000 a « 

Pense (da 10 " a 5,000 " a 

Perdu Parc St-Maurice 3,000 a n 

Pierrot Parc liastigeuche 6,500 a 

Picanna ft el 12,200 n 

118$0n2ît. w in 425 st « 

Pitou tz " 1,000 e et 

Port-Epie Parc St-Maurice • 500 " a 

Provision Parc Hastigouche 4,000 et a 

Yyrole a ft 325 0 * 

rat. (du) Parc St-i5nurice 2,600 a e 

1:ose Parc Mastigauche 1,075 * a 

Savane Parc St-Memeice 1,000 a * 

Sorcier Pare Mastigouche 800 Ouananiche 

' St-Pernard 0 u 3,000 Truite grise 

Zhexanne Parc St-Maurice 1,000 Truite moucheta 

Tortw (ê la) Conté baviolatte 2,600 besUinongé 

Tema rare tiantigouche 500 Traite mouchetie 

Vase (ê la) 5 a 50 e e 

TOUL: Truite arc-en-ciel: 0,000 

Truite à gorge coupe: 95 

Truite grise: 3,000 

Truite ccuchees: 141,725 

Maskinonge: 3,050 

Ouananiches COO 


